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Conférences FPP et FSP 2024-25 

Conférences FPP Campus des Berges du Rhône – Lyon 7e  

Samedi 09h30-11h30 

Conférences FSP Campus des Berges du Rhône – Lyon 7e  

Vendredi 18h30-21h 

 

Le département Formation en Situation Professionnelle organise des conférences 
pluri-disciplinaires 4 fois par an ; le principe étant que le discutant débatte à partir 
d’une autre position épistémologique que le conférencier. 

Ces conférences, libre d’accès, se tiennent les vendredis 18h30-21h qui précèdent 
les regroupement FPP ; les conférenciers sont de ce fait à même de donner une 
deuxième conférence les samedis matin.  

 

Nous vous indiquons ci-dessous les conférences pluri-disciplinaires programmées à ce 
jour (conférences FSP) de même que les conférences FPP (prévues et/ou confirmées) 
pour l’année 2024-2025.  

 

Vous pouvez consulter le site internet de l’institut de psychologie pour prendre 
connaissances des événements 24-25 des laboratoires de recherche (CRPPC, GRePS, 
etc) et des écoles doctorales et les contacter directement pour plus d’information. 

 

 

« Des enquêtes impossibles à clore. Ethnographie de quelques nœuds 
épistémiques et moraux en fin de vie » – HAERINGER Anne-Sophie 

Vendredi 11 octobre 2024 de 18h30 à 21h – Amphi Jaboulay (GAIA) 

 

La douleur est une expérience sensorielle, émotionnelle, cognitive et pas seulement 

somatique. Elle est donc aussi une expérience subjective. Mais comment cela se 

passe-t-il dans le cas de patients qui sont en fin de vie et donc le plus souvent pas 

(ou plus) en capacité d'articuler leurs symptômes ? 

https://psycho.univ-lyon2.fr/servlet/com.jsbsoft.jtf.core.SG?EXT=core&PROC=SAISIE_LISTE_SOUS_RUBRIQUES_FRONT&ACTION=LISTER&PROFONDEUR=2&RH=7773544406090248&RF=7773544406090248&RUBRIQUE=7773544406090248
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En soins palliatifs les soignants ne recourent guère à des technologies ou 

des instruments car ils les jugent souvent trop invasifs pour ces patients si fragiles. 

Ils peinent alors à voir, lire et savoir. 

Je montrerai que les enquêtes qu'ils mènent ne débouchent pas nécessairement sur 

la production de savoirs positifs et donc de réponses. 

En m'appuyant sur une enquête ethnographique que j'ai menée au sein d'une unité 

de soins palliatifs, je prêterai attention aux ambivalences auxquelles ces situations 

marquées par une grande indétermination donnent lieu. Je suggèrerai que ces 

ambivalences ne sont pas nécessairement un problème mais peut-être ou parfois une 

manière d'accueillir les métamorphoses des êtres en fin de vie, quand bien même 

elles contribuent aussi à maintenir le trouble et l'inconfort. 

 

« L'enquête ethnographique comme art de faire attention » – 
HAERINGER Anne-Sophie 

Samedi 12 octobre 2024 de 9h30 à 11h30 – Amphi Laprade (CLIO) 

 
En m'appuyant sur des expériences d'enquête précises, j'interrogerai ce qu'il en est 

du travail interprétatif. Je montrerai notamment en quoi l'ethnographe ne se trouve 

pas dans une position de surplomb par rapport aux acteurs qu'il observe, mais est un 

agent moral parmi les autres. Il en résultera une conception à la fois pluraliste et 

modeste du travail interprétatif. 

 
 
 

« Approche incarnée et située de la cognition : de la représentation 
des connaissances à la cognition de la santé » – DUTRIAUX Léo 

Samedi 23 novembre 2024 de 9h30 à 11h30 – Amphi Laprade (CLIO) 

 
De nombreuses recherches récentes mettent en avant le rôle de nos expériences 

sensorimotrices présentes et passées avec notre environnement dans la 

représentation des concepts. Nos connaissances à propos d’un concept et la 

représentation de celui-ci seraient formées et transformées à chaque nouvelle 

situation dans laquelle ce concept survient. Après avoir décrit cette approche 

incarnée et située des connaissances, cette conférence abordera l’impact que cette 

approche pourrait avoir dans le champ la cognition de la santé. 
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 « Vieillir et voisiner dans les métropoles lyonnaise et parisienne : 
différenciations sociales et variations spatiales » – MALLON Isabelle 

Vendredi 13 décembre 2024 de 18h30 à 21h – Amphi Jaboulay (GAIA)  

 

Dans la littérature scientifique, le vieillissement est marqué par deux processus 

conjoints, quoique non linéaires : la réduction des activités et des relations au fil de 

l’âge et leur repli sur le domicile et sa proximité. Le voisinage serait-il alors un 

contexte propre à compenser les pertes relationnelles ou les baisses d’activités qui 

émaillent l’avancée en âge ou est-il également soumis à des formes de fragilisation 

avec l’âge ? Le quartier et ses ressources sont-ils des points d’appui dans le 

vieillissement ou des facteurs d’exclusion ou de désintégration sociales ?  

Une enquête récente comparant systématiquement deux à deux quatorze quartiers, 

choisis pour faire varier leurs degrés de centralité et d’homogénéité sociale, situés 

dans les métropoles lyonnaise et parisienne a permis de mettre en évidence les 

variations de l’investissement des personnes âgées dans leur voisinage. Si l’enquête 

atteste bien d’un repli sur le quartier, dessinant deux temps de la vieillesse, elle 

montre qu’il ne traduit pas un investissement compensatoire dans la proximité. Les 

personnes âgées conjuguent en effet le maintien d’un fort attachement subjectif et 

symbolique à leur immeuble et leur quartier et un relatif désinvestissement pratique 

des espaces, activités et relations locales. Cette déprise du voisinage est cependant 

très fortement modulée par les situations sociales (approchées par les niveaux de 

revenus, de diplôme et les anciennes PCS des habitants âgés) et par les quartiers où 

vivent les personnes âgées. Si certains quartiers très dynamiques soutiennent, par 

leurs équipements, leurs services ou leur ambiance, les relations de voisinage des 

plus âgés, d’autres les mettent à distance d’une vie de voisinage plus faible que dans 

d’autres quartiers métropolitains.  

 

« Analyser les vieillissements individuels en sociologue : déprise, 
supports, socialisation, expérience » – MALLON Isabelle 

Samedi 14 décembre 2024 de 9h30 à 11h30 – Amphi Laprade (CLIO) 

 

A partir de différentes enquêtes menées sur les conditions de vie et de vieillissement 

de personnes âgées dans différentes situations sociales, je réfléchirai aux apports et 

aux limites des outils mobilisés par les sociologues pour rendre compte des 

dynamiques sociales des vieillissements comme de leurs différenciations. 
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« - » – POTHET Jessica 

Vendredi 14 février 2025 de 18h30 à 21h – Amphi Jaboulay (GAIA) 

 
A venir 

 

« - » – POTHET Jessica 

Samedi 15 février 2025 – Amphi Laprade (CLIO) 

 

A venir 

 

 

« La consultation thérapeutique familiale: un carrefour transférentiel 
comme levier du soin psychique en pédopsychiatrie » – MAURIN 
Aurélie 

Samedi 15 mars 2025 de 9h30 à 11h30 – Amphi Laprade (CLIO)  

 

A partir d'un cas clinique synthétisant un accompagnement familiale complexe, ayant 

duré près de 10 ans, en centre-médico-psycho-pédagogique (CMPP), nous essayerons 

de montrer en quoi une approche psychosociale -une clinique du quotidien- 

envisageant le soin dans ses dimensions subjectives, familiales mais aussi 

communautaires et sociales (Furtos, Fustier, Freire, Debieux-Rosa) est une condition 

pour une thérapeutique analytique en pédopsychiatrie. 

 

Bibliographie très très succincte et accessible 

• Jaïtin R., 

(2006). « La thérapie familiale psychanalytique » Dialogue, (no 172) (2), 73-
87.https://doi.org/10.3917/dia.172.0073. 

• Furtos J.,  

(2018). « Du bon usage thérapeutique de l’objet domestique » Cliniques, (N° 15) (1), 
167-181.https://doi.org/10.3917/clini.015.0167. 

• Maurin Souvignet A., 
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(2021). « Père et fils : la consultation familiale, un lieu pour une rencontre ? » Le 
Divan familial, (N° 46) (1), 205-218.https://doi.org/10.3917/difa.046.0205. 

 

 

« Corps, subjectivité et soins dans la clinique de la maladie somatique 
» – RICADAT Elise 

Vendredi 11 avril 2025 de 18h30 à 21h – Amphi Jaboulay (GAIA) 

 

Je renvoie pour cette conférence aux textes surlignés en jaune sur le document 
annexe (site internet). 

 

« La maladie, de l'épreuve aux processus sublimatoires dans la 
clinique du somatique : mon trajet de recherches » – RICADAT Elise 

Samedi 12 avril 2025 de 9h30 à 11h30 – Amphi Laprade (CLIO) 

 

Titres surlignés en bleu sur le document annexe (site internet). 

 

 

« Puberté et processus pubertaire : quand l’adolescent rencontre le 
temps » – CHANTEPIE Pierre Justin 

Samedi 17 mai 2025 de 9h30 à 11h30 – Amphi Laprade (CLIO) 

 

Période de crise, de remaniements massifs et inédits, de potentiels réaménagements 

majeurs de la sphère subjective et intersubjective, l’adolescence et les 

réaménagements pubertaires qui la définissent du point de vue psychique s’ancrent 

d’abord et avant tout sur l’expérience d’une mutation corporelle qui opère, pour 

tout un chacun, en soi, sans soi, malgré soi.  

A partir d’une recherche clinique menée auprès de population juvénile cette 

conférence s’attachera à montrer comment, de ce fait même, l’adolescence 

constitue comme un moment inédit et singulier dans la constitution du rapport 

subjectif que l’individu entretien avec le temps. Par ce biais, il s’agira de montrer 

comment la psychopathologie juvénile peut être entendue à partir de ce prisme 

temporel, et comment le redéploiement d’un processus de subjectivation chez le 
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jeune s’articule avec ce que l’on peut identifier comme un processus de 

temporalisation. 

 

 

 


